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TEKNO IS FREE, SO ARE WE ?

Free tekno, Free party, Free people....

Les premières expériences festives 
que j’ai vécues me l’on fait ressentir; 
une vision tribale, faite de partage 
et de troc. Un déroulement 
naturel des choses et du temps.

Aujourd’hui, il me semble qu’il y ait 
un fossé entre le discours et la 
réalité, entre notre vision globale 
du monde et nos actes. Notre 
culture vit grâce à une économie 
parallèle, utile mais parfois déviante.

Le petit commerce donne un charme, 
voir une âme, aux journées de teknival, 
ces dizaines de stands de produits 
manufacturés prouvent l’énergie 
créatrice des participants. Qui n’a pas 
ramener de soirée un t-shirt ou une 
cassette un sourire au bord des lèvres? 
De plus, ces stands créent de multiples 
points de rencontres et d’échanges, 
nouant les liens de notre réseau.

Pourtant les habits sérigraphiés sur 
place ou autoproduit se font rare, 
face à ceux vendus dans de pseudo 
boutiques alternatives. Même la 
musique, pourtant primordiale, ne se 
vend quasiment plus en teuf; elle est 
téléchargée ou achetée à la fnac. A 
l’inverse, les merguez frites et autres 
pizzaïolo prolifèrent, copié/collé sur 
le modèle d’un fast-food : rapidité,
anonymat et rentabilité. Bizarrement, 

même si tout le monde est d’accord 
sur le principe, ces baraques à frites 
fonctionnent, montrant que le 
problème ne vient pas d’eux mais du 
consommateur; la demande créant 
l’offre et non l’inverse.

La vente de drogue est présente et l’a 
toujours été, malheureusement d’une 
façon spéculative et compétitive. Nous 
recréons ce que nous rejetons; nos 
fêtes deviennent aussi corrompues que 
le système auquel on tente de proposer 
une alternative. Là où la drogue devrait 
ouvrir les esprits, et son commerce faire 
avancer le mouvement, il n’en ressort 
que jouissance (et enrichissement) 
personnelle. Ces situations faussent 
les relations humaines, provoquant des 
conflits d’intérêts, à l’image même des 
traders fous et autres goldens boys.

Je pense qu’il faut garder en tête que 
bien que parallèle, ce commerce n’est 
pas plus propre qu’un autre, faisant 
souffrir autant de monde au long de 
sa chaîne que des denrées telles que 
le pétrole ou les diamants. Certains 
boycottent la malbouffe; pourquoi ne 
pas privilégier les drogues naturelles 
limitant ainsi les réseaux malsains?

Notre culture doit rester libre, avec 
des rapports humains sains et 
authentiques. Ne laissons pas annihiler 
nos esprits par la culture du toujours 
plus, quitte à écraser notre voisin.






